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L'Union Libérale de Ila semai ne dernière a publié

l'article suivant:

LA PEViTE DEM-, BC

Tlel est le titre (le Il publication lieledoiiîad:irc' que anus,
anniolcions la Senîi nle derièure e t quai vi en t de0 Pt ire :ýfîî ap

e )?,entier li&iiio de cette Revrue ecdý trè"s intéessanît.
On ' 1ltoCCupe) de tou t, et le but dul de:atîîi < et te llttlii
catiou est utilitaire. LI eu t l-éVeýi Il r IR-% iýe lituitilli t àl uiu
Québhec, il vet. (lue 1*ou S'y ocetupe tie nias al:îires, ilue l'oit
devienne pra-tiquie.

Et, pour cela, il offre Ulîos1îitalitê il 10113 les coliulereall
et les indlustriel., qui vêulon t a n) i,î,tatîut quitter la lutiquw
pour' Ilire proliter. leurs conicitoyenls <le leXjlueieiiee (Iu ils ou t.

,ot. en s*occtpaiît dle îltérature et de beaux :1014', la
JCkee (le Quuc<bcc offre la premlière îutacl aux éecrivains (iti

~'eî1 nt.insrure e pu 1 1e I 'écuîo nilti 'h(iue. le coi iii: ,
l'indust rie, la linanco soui t rroping gs Il laut t.u ilt xPliur
réveiller les courages : lit J,<re~t Quuéber flai Cet leIlbi L (tteu
Fetu félicitons.

Mu. Joà. 'lut-cotte, prom i)l'e aire- et réLwctolur gtî. 1'la
nouvelle feuaille, inialgun'e IL% Série del0Z lca bu i ." :u
n article bîienu fait et bieni pensé sur le Breaut dle eoitullcît

CIO Quîébec. Nous reviendrons slur cet art icle CIt nsl sorolis
heureux dIe Seconder M. Tuîrcotte <hans I'< .uvre '11il el e
pread : persulader aux hoinies; tI'hir 0s (JlII tll ditinvtlit
.4'occu]Ier' M-811t. lthza leS autr'eS desiaire ik îl uqulà

Lat li'rîe deQubcdi ési*crIleetto a:îtîîe
et. trop patriote pouîr lie îîa. étre lue piarila leoilzlt ioi le notre
ville et descanîîu.

Nous avons été pr ciirîun tni)eàlae
cuvil bienveillan t de l'Union.Lbrae En rollier-
ciant Messieurs les directeurs, nous leur devons
un mot dI'e.:lcationi que leur dcllîatesse n'a
point provoquée, Miais qu'ils ont droit d'ait-
tendre de notre part.

Autant que les circonstances nous lPont, permis,
nous avons été le collaborateur assidu (le l/'i
Libérale ; nous son iues mnembre d cub de 1' Unio,.
aussi longtemps que uc.tre nom nt'auira pa été
officiellement rayé, à canse dp notre état tic journt-t
liste militant. C'est notre inteution dte saisir le
comité de régie (le Cette que5tion, aussitôt qule
nous eu a-trons l'opportunitié.

Il nous ferait peine, cependant, de Laisser une
association à laquelle nous rattachent nos convic-
tions, nos sympathies, nos intérêts. 8.ouvent, eni-
semble, nouns avont. été aut plaisir. q1uelquefois a la
peinq' ; nouis avons été les coîup)aginous fidèles des
bons et des mauvais jours. Nos espCcranices it'onit
pas cessé d'être les mêmes, et, c'est peut-être illc
illusion, mais nous avons pui croire que, par l'idée
génératrice, bien que dans un ordre différenît, la
R~EVUE DE QuÉiirc pouvait être la soeur cadette
de l' Union Libérale. Dans le vaste champ i l'uîc-
tivité intellectuelle, nos confrères culttiveiii la poli-
tique ; nous euî avions, avant eux , goûté les fruits
amers, et l'expérience nous a rendu, sinon plus
sage, du Moili, plus circonspect.

Mais nous faisons partie de la phalange (les
travailleurs. 14,1 établissant la Rzvuit au centre
niéme de st-IRoch, nous .avons Voulu avoir cons-

rautnnent sous les yeux le spectacle dc0 ces u-ni hiers
d'loiOilb du peul qi (teillenit à Vweavre, afin
quei leuir 110nM;l >o Oi t tie let-on saltaire,
afinî (lelne rielinor de leurs be-soinis et. de tra-

vi rdans Ila 11esure:0 dl, nos florces, à les rendre
iiioin., wamlh ureuix. La p)olitique i'est, pas unl
rem11ède ; c'est, aitucointraire,, unt excit ndangvu
quii, Comme lat*cool, monte ripl)idelluteit .1u (et'e

don l ait quitus-niii"pire à d'aîutres
des pro jets ýsinîst tes, enilève la1 raison au Idl gai
ioint> iv, i uvorîse les iinar(Alîés d'eseroîts liait tics*

dueet pr1éc-ipite les ca sipe.011 en ato

pour le deplotli lIer plus à l'is onla flit;t ai îîsi
contibuter al lat fortune deý (jtie(!jutes exploiteurs
qtii se' ile(ueltt de luii.

Le rôle de 1'lin e>,z Libérale n'est pas celui-là :tel
qit'il vst parmai leoeis d1rigwaits de' cette
h n1i île quni si'roi :avanl1~t i ~ t imous
pairdonne ette prpé~-e e d o d''oinionl
plt)lique, il répjonid à tit besoin social. No-i *lh>rls
s'appliquieroiit à trouver ail t ers (I atit.troij t(SIl.,
l)!ilme ouit ppo>aoî d'autres éan los à tie
d'autres réfo01.rme à opérer, d'anutres iînI 'usà

nous avons ausqi l'aveniîr deviiiit nious, qi1 sait si,
piar des routes di verses, nous n'at teindrons pias le
même Dut ?ý

Il yr a (les eterssqn erad'tl olor
(le tùus les lioaimnc- ('.toi le dro<iture\, (lo
vol oni , de I ailen t. la nôtre est de ce geflriroe qu1iandl,
a cvtot " noUs req ueîro'î0s la eo ert Ion d nos

cou rère deP Une>»Libérale, nouus espé(roliis q n'ello
nli]oits sera plas refusée.

RIlloPNSli A M.''iDVL

'Mon hum1ible ci ronli q ize str la tienl iitié i' a
val t tmîuu d'unei critique sévère, in xi s rédi 'éq
dans Ile it.i[tr ton,. dans la Vérilé de saniedi, t!)
octobrl,.

_N1'. Tardi ve), tout ein adnmett ant que j'ai signîalé
des ah n rs réels, déclare q u'il u'ai:ll ui .'i dul
Ltut mon écrit.

JT'en étais sûr d'avauîc ; mon avis, quîoiquti
l)t'ag pr tilt grand iionbre, nec devait 1pams être

cceliii (le tout le imonde. l)'aiteuScset otenu!it
lat tmasse ties op)inionis en flveur (I delarticle, îî'eât-
il pas touijouirs inaiicjiué à cette, unatifinité relative
lat classe des parasiteî dont j'ai signialé, à graiidl
traits, les déplorables raits et gestes ?

Oui, M. Tardivel. *je suis l'ennemii ,jtré de la
umendicité, 1mn*i-S de latincmendicité sordidle, crasseuse,
dle la menîdicité frauldutIleulse, vicieusc, qui vit
alux crochets de toute une population, et (ion t les
membres finissent par aller se 1tirc héýberger, lux
frais d1t, la ville, à la prison. JTe suis l'einni juré
de la i memîlicitô qlui, ayanît bon pied bonl (cil, ou1 bien


